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Au mois d’octobre suivant, M. Du Gué de Boisbriand 
partait de la Mobile avec un fort détachement de troupes 
régulières pour aller établir aux Illinois un poste militaire 
permanent afin de protéger les habitants français de cette 
immense région. Arrivé à Kaskaskia, il s’établit là tempo­
rairement, puis au bout de quelques mois il faisait com­
mencer la construction d’un fort à seize milles au nord- 
ouest de Kaskaskia. Ce fort fut terminé au printemps de 
1720 et reçut le nom de fort de Chartres.

“M. Du Gué de Boisbriand resta plusieurs années 
commandant aux Illinois et se rendit très populaire parmi 
les naturels qui habitaient cette région.

“M. de Boisbriand n’avait point ces avantages de la 
nature qui préviennent les gens en leur faveur. Né avec une 
épaule plus haute que l’autre, il était voûté. Mais il était 
d'un mérite si distingué et parlait l’idiome illinois avec une 
si grande facilité, qu’il racheta tout de suite ses défauts 
physiques qui, chez les Illinois, étaient mis en ligne de 
compte.

‘ ‘Peu de temps après son arrivée au milieu des 1 il i i is, 
il reçut les députés de chaque tribu qui vinrent lui presen­
ter le calumet de paix. La cérémonie terminée, M. de Bois­
briand harangua lui-même les Illinois, sans le secours de 
l’interprète, à peu près dans les termes suivants :

“Illustre et valeureuse nation illinoise, alliée et amie 
des Français, ouvrez vos oreilles pour écouter ma parole 
qui est vraie, aussi pure et claire que le soleil qui paraît au­
jourd’hui sur l’horizon, et que je prends à témoin, comme 
l’agent du maître de l’univers.

“Le grand chef des Français demeure, vous ne l’igno­
rez pas, au délà du grand lac d’eau salée, dans l’ancien 
monde, où des hommes blancs, ses sujets, sont en 
grand nombre que les familles des arbres dans vos forêts. 
Ce puissant monarque ayant été informé par l’écorce par­
lante, que ses fidèles alliés et enfants les hommes rouges il­
linois, ainsi que leurs confédérés les braves Kaskakias, Mit- 
chigamias, Penhenguichias, Kaokias, Tamaroes, etc., lui 
avaient donné en toute rencontre des preuves signalées de

aussi


